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C’EST un nouveau coup degueule de Daniel MichelCousin, qui intervientaprès l’échange verbale vi-rulent qu’il avait eu, le 17novembre 2018, avecPierre-Claver MagangaMoussavou, lors du matchGabon-Mali comptant pourles éliminatoires de laCoupe d’Afrique des na-tions "Égypte 2019".On se rappelle que le sélec-tionneur national n’avaitpas apprécié l’intrusion du

vice-président de la Répu-blique dans le vestiaire. Iln'avait fondamentalementpas tort. Mais, en Afrique,un aîné reste un aîné et ilavait fini par présenter sesexcuses à son "aîné". Troismois après, il a lancé unenouvelle boule puante.Dans un article publié parJeune Afrique, il dénoncele cumul de près de sixmois d’arriérés de salaire.Les réactions n’ont d’ail-leurs pas tardé. Sur la toile,chacun y va de son com-mentaire. Certains sou-tiennent que, à l’instard’autres travailleurs, lesemployeurs de Daniel Cou-

sin ne peuvent pas le lais-ser sans salaire pendantun semestre. D’autres esti-ment inappropriée cettesortie de l’entraîneur desPanthères du Gabon.Parmi ces derniers, il y a,bien sûr, le ministre d’Etataux Sports, Alain-ClaudeBilie-By-Nze. Pour soute-nir leur point de vue, ilsfont la relation avec la pro-chaine rencontre del’équipe nationale fanion.En effet, dans un peu plusd’un mois, le Gabon va dis-puter un match capitalcontre le Burundi, à Bu-jumbura, comptant pour ladernière levée de la phase

qualificative pour la Can2019. 
«Je suis désolé que Daniel
Cousin, qui tient l’équipe
nationale à un mois d’un
match décisif contre le Bu-
rundi, puisse tenir de tels
propos qui portent un coup
à la fois à l’image du pays,
au moral de l’équipe et à
son honorabilité à lui»,s’est frustré le chef du dé-partement ministériel desSports. Non sans appeler lesélectionneur national àfaire " encore " preuve depatience, puis de déplorerle fait que ce dernier ne luiait pas laissé le temps derégler ce problème exposé

aujourd’hui sur la placepublique. 
«Le ministre des Sports fait
fi de ce que ventre affamé
n’a point d’oreilles», a réagiun internaute. Les avis desuns et des autres sont àconsidérer à leur juste va-leur. Les communicationsnon maîtrisées autour desaffaires de ce genre peu-vent impacter négative-ment la sélectionnationale, du point de vuede la concentration. Lesfiascos des équipes deFrance et d’Espagne, res-pectivement lors des Mon-diaux 2010 et 2018, sontl’illustration parfaite des

conséquences auxquellesl’on ne pense pas souvent.Il est donc souhaitable quela sérénité revienne rapi-dement. Que Daniel Cousinse tourne systématique-ment vers ses employeursdans la quête de solutionsà un problème le concer-nant. Enfin, à ces derniersde communiquer sur lesdifficultés de ne pouvoirhonorer les engagementspris vis-à-vis du sélection-neur national dont le tortest d’avoir accepté la mis-sion qui lui a été confiéesimplement sur la base dela confiance.

Instant inapproprié ?
Réactions après les propos de Daniel Cousin

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

La communication autour des arriérés de salaire de Daniel Cousin 
va-t-elle empoisonner l'ambiance au sein des Panthères...

Ph
o
to
 :
 F
. M

. M
O
M
BO

...à 36 jours du match contre le Burundi ?
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DEPUIS l'annonce sur lessix mois d'arriérés de sa-laires non versés au tech-nicien gabonais DanielCousin, l'affaire défraie lachronique. Pour les initiés,rien n'est surprenant, d'au-tant que depuis plusieursannées, passion oblige, lefootball a toujours fait sesoulever les foules dansnotre pays. Même hors dustade.Toutefois, faut-il croire quel'ancien international ga-bonais a été roulé dans lafarine par l'actuel ministredes Sports, ou a-t-il ététout simplement naïf ?De l'avis de certains an-ciens joueurs et entraî-neurs rencontrés, ce n'estpas du tout normal que de-puis la prise de fonction dusélectionneur national, leministère des Sports, prin-cipal employeur du techni-cien gabonais, ne puissepas honorer ses engage-ments contractuels, sur-tout à quelques semainesd'un match couperet queles Panthères vont devoirlivrer face au Burundi, desurcroît en déplacement.D'autres, par contre, esti-ment que le successeur dutechnicien espagnol Anto-nio Camacho - celui-ci aquitté la tête du staff tech-nique de l'équipe nationaleavec, lui aussi, des arriérésde salaire -, a une part deresponsabilité dans ce qu'il

dénonce. La première remarquefaite à Cousin est le fait den'avoir pas été vigilantavant de se mettre sur lebanc de touche des Pan-thères. Car un adage dit : "
les promesses n'engagent
que ceux qui les tiennent ". Comment comprendrequ'un ancien profession-nel, l'un des plus chevron-nés du pays en matière defootball, oublie de se met-tre à l'abri en signant soncontrat, verbal soit-il ?La première leçon à retenirest donc la légèreté avec la-quelle l'ancien profession-nel gabonais a eu ànégocier son affaire. DanielCousin, sachant qu'il n'apas de vécu dans le métierde sélectionneur, a-t-il seu-lement sauté sur l'occa-sion, se mettant ainsi dansla position du faible ? Faut-il aussi croire quec'est par opportunismequ'il a accepté ce poste ?

Nous ne sommes pas loinde le penser. Car pourquoilui, qui avait été qualifié depatriote, au lendemain desa prise de fonction aprèsle désistement de PierreAubame, par le ministredes Sports Alain-ClaudeBilie by Nze, n'a-t-il pas at-tendu l'issue du match deBujumbura pour monterau créneau ?A ce jour, seul le cas DanielCousin est désormaisconnu de tout le monde.Qu'en est-il de ceux ducoach adjoint Zita Mbanan-goye, du manager généralFrançois Amegasse, et destrois techniciens françaisprésents depuis la prise defonction de Daniel Cousin? Jointe hier, la Fédérationgabonaise de football (Fé-gafoot), par la voix de sonsecrétaire général Jean-Paul Tchibinda, a affirmé :
« la Fégafoot n'a signé
aucun contrat avec Daniel
Cousin.»

Daniel Cousin rattrapé 
par sa négligence ?

J.F.M
Libreville/Gabon

Daniel Cousin ici lors du match contre le Soudan 
du Sud. Va-t-il rester en poste?
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